
Aider son prochain qui est au loin
HUMANITAIRE Les Eglises protestantes sont engagées dans l’aide 
aux régions les plus défavorisées. Cette année, elles mettent  
en avant des projets en Colombie et au Mozambique à travers  
la campagne «Sillons d’espoir».

La campagne «Sillons d’es-
poir» menée par les Eglises 
protestantes de Suisse ro-
mande aide des régions parmi 
les plus défavorisées du 
monde, en l’occurrence la Co-
lombie et le Mozambique qui 
ont en commun des condi-
tions de vie difficiles. 

Au Mozambique  
Au Mozambique, l’Eglise pro-

testante presbytérienne pro-
meut la vie et la dignité grâce 
au programme «Lumuku», ce 
qui signifie: «autonomie». 
La mise sur pied d’élevages 

de poulets permet à des per-
sonnes, une fois formées, de 
développer leur propre activi-
té génératrice de revenus. 
L’appui dans la planification 
du travail à réaliser, des coups 

de pouce financiers sous 
forme de prêts, et le dévelop-
pement de compétences per-
mettent aux plus pauvres à 
s’en sortir. 
Ailleurs, des aides sont ap-

portées aux agriculteurs par 
la mise à disposition d’espa-
ces de stockage sécurisé pour 
les récoltes, ou par le dévelop-
pement de plantations collec-
tives sur des terrains qui ap-
partiennent à l’Eglise. Les 
paroisses sont actives dans 
chaque projet, renforçant ain-
si les dimensions sociales, 
économiques et spirituelles. 

En Colombie 
En Colombie, le département 

de Magdalena, au nord-ouest 
du pays, regorge de richesses 
minières, d’eau et de charbon. 

En dépit de ces atouts, 70% de 
sa population vit dans la pau-
vreté et 47% souffre de malnu-
trition. Les terres des petits 
paysans sont accaparées pour 
laisser place aux plantations 
des multinationales (huile de 
palme). Les pouvoirs publics 
encouragent ces projets gi-
gantesques et cette monocul-
ture qui ne sert pas à nourrir la 
population. Pour établir la sé-
curité alimentaire des habi-
tants de sept communes et 
leur permettre de générer des 
revenus, l’Entraide protes-
tante suisse (EPER) favorise 
des activités locales comme 
l’élevage de volailles et les 
marchés paysans. Elle sou-
tient aussi les femmes qui lut-
tent contre la malnutrition et 
qui revendiquent leur droit à 

pouvoir nourrir leur famille 
au travers de «l’Organización 
Femenina Popular». 
Au Mozambique, où le déve-

loppement peine à avancer, 
comme en Colombie qui est 
marquée par les inégalités, les 
hommes et les femmes aspi-
rent à une vie digne. Face à 
ces défis, DM-échange et mis-
sion et l’Entraide protestante 
apportent un soutien concret 
et durable. Des formations, 
des crédits, des conseils ou 
des semences font germer 
l’espoir de meilleurs lende-
mains. Comme l’écrivait 
Saint-Exupéry, «pour ce qui 
est de l’avenir, il ne s’agit pas 
de le prévoir mais de le rendre 
possible».  
www.dmr.ch  et www.eper.ch 
PIERRE BOISMORAND

«Et vous, qui dites-vous que je suis?» Mc 8, 29.  
Pierre regarde Jésus avec les yeux de la foi et il reconnaît en lui 

le Christ, l’envoyé de Dieu. Son cri du cœur n’est pas le fruit de 
raisonnements, d’une logique humaine. Tout son être place 
spontanément en Jésus sa confiance, son espérance. Pierre 
est-il un super croyant? Non, la suite du texte nous rassure, 
Pierre est un être humain comme nous. Il n’accepte pas la 
manière dont Jésus va accomplir sa mission et il se permet de 
le réprimander. Laissons-nous questionner par Jésus et recon-
naissons que nos a priori, nos blessures et nos jugements nous 
poussent à faire la leçon à Dieu lui-même. La bonne nouvelle est 
que Jésus lui-même nous ouvre le chemin qui nous permet de 
le reconnaître comme l’envoyé du Père. Renonçons à toute 
réponse catégorique et définitive et cheminons ensemble, 
dans tout ce qui fait notre humanité, sur le chemin de la foi.  
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Une question de foi

À PROPOS 

Si aujourd’hui, la tradition de la tarte aux pruneaux reste 
toujours d’actualité dans certaines familles, il est plus 
difficile de donner un sens à cette journée. Elle a 
cependant le mérite de nous rappeler le lien fort que nos 
aïeux ont maintenu entre leur foi chrétienne et leur 
préoccupation de la bonne marche de notre pays. 
Décrété comme «jour d’action de grâces, de pénitence et 
de prière pour toute la Confédération suisse» le Jeûne 
fédéral a joué au fil des siècles un rôle unificateur et 
pacificateur. Par cette journée, les confessions 
chrétiennes ont été mises à contribution pour participer 
à l’unité nationale et ont été appelées à laisser de côté 
leurs querelles passées pour concourir ensemble au bien 
social.  
Aujourd’hui encore, les croyants ont un rôle important à 
jouer pour la paix et la justice dans notre pays. Cela peut 
passer par la prière, le jeûne et pourquoi pas le gâteau 
aux pruneaux, mais aussi par un agir prometteur de vie, 
de réconciliation, de paix et de justice comme le Christ 

nous invite à le faire. Même si cela n’est plus 
aussi marqué que dans les siècles passés, 
le Jeûne fédéral est l’occasion pour tous 
de réfléchir à notre manière de nous 
investir dans la société et aux valeurs que 

nous souhaitons y voir fleurir. 
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Eglises
UNE PAGE PROPOSÉE PAR LES ÉGLISES DU VALAIS ROMAND EXPOSITION RENCONTRE
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V Mi-septembre 1977. L’enfant  
de Saint-Léonard Henri Schwery 
devient évêque de Sion. Il y a  
pile une année, il fêtait donc  
ses quarante ans d’épiscopat. 
Pour l’occasion, la Médiathèque 
Valais-Martigny et le Nouvelliste 
ressortent rien que pour vous  
les images de son sacre.  
A découvrir sur notre site.  
NOÉMIE FOURNIER   
MÉDIATHÈQUE VALAIS-MARTIGNY

L’ordination de 
Monseigneur Schwery

HIER – AUJOURD’HUI  LES ARCHIVES EN MOUVEMENT

1977 Bain de foule pour le nouvel évêque 
à la sortie de la cathédrale. 

Un premier discours et  
une première «une» pour 
Monseigneur Schwery. 

Moment sacré  
de la cérémonie 
l’imposition  
des mains. 

MÉDITATION

La campagne «Sillons 
d’espoir» aide notamment 
le Mozambique. DR


